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11. NAISSANCE DE JESUS CHRIST  

(Lc. 2:1-7) 
 

MATTHIEU, MARC LUC 
2 

1. En ce temps-là parut un édit de César Auguste, 
ordonnant un recensement de toute la terre. 
2. Ce premier recensement eut lieu pendant que 
Quirinius était gouverneur de Syrie. 
3. Tous allaient se faire inscrire, chacun dans sa ville. 
4. Joseph aussi monta de la Galilée, de la ville de 
Nazareth, pour se rendre en Judée, dans la ville de 
David, appelée Bethléhem, parce qu’il était de la 
maison et de la famille de David, 
5. afin de se faire inscrire avec Marie, sa fiancée, qui 
était enceinte. 

JEAN 

 
• Lc. 2:1 “En ce temps-là parut un édit de César-Auguste, ordonnant un recensement de 

toute la terre.” : 
a) La locution “en ce temps-là” est trop vague à elle seule pour être utilisée en vue de dresser une chronologie.  
 
b) Le “recensement” permettait à Auguste de recenser la richesse de l’empire. A cette époque, la Judée n’était 

pas encore province romaine, mais les Juifs payaient tribut, et l’indépendance d’Hérode le Grand était relative. 
• La notion de “recensement” était bien connue d'Israël. Lors de l'Exode, deux dénombrements du 

peuple avaient eu lieu, dans un but militaire : au Sinaï, le 2e mois de la 2e année de l’Exode (Nb. 1), et 38 
ans plus tard dans la région de Moab (Nb. 26:1). 

• Un recensement ultérieur est resté tragiquement célèbre en Israël. A cause de l'attitude du peuple, le 
roi David fut poussé à procéder, vers la fin de son règne, au recensement d'Israël (2 Sam. 24:1-3, 10-12 ; 
1 Chr. 21:1-6, 27:23-24). Il en résulta une peste de trois jours sur le pays, mais aussi une intercession de 
David, un autel dressé sur un terrain (futur emplacement du temple) acheté pour 50 sicles d'argent au 
Jébusien Aravna, et des holocaustes qui firent cesser la calamité. 

- L'action de David était une offense contre l'Eternel (1 Chr. 21:6). Il semble en effet que le roi, 
contaminé par le peuple, a eu le désir orgueilleux d'exposer sa force militaire et aussi de se 
rassurer malgré les promesses divines, et peut-être même pour s'en affranchir. 

- Les souverains païens ignoraient ces considérations spirituelles propres au peuple élu. 
 
c) L'expression “toute la terre” (gr. “oikoumene”) est une hyperbole désignant la terre habitée (cf. Rom. 1:8), 

c'est-à-dire ici l’Empire romain.  
 
d) “César-Auguste” était appelé Octave (“Octavius Thurinus”) à sa naissance. 
Il a porté d'autres noms, et, pour finir, a été appelé : “Imperator Caesar Divi Filius, Augustus” (= Auguste, 

empereur César fils du divin Julius”).  
Né le 23 septembre -63, il est mort le 19 août +14, laissant un immense empire habilement géré.  

Il était par sa mère le petit-neveu de Caius Julius Caesar (Jules César), le conquérant de la Gaule. Il 
devint le fils adoptif de ce dernier. A l'assassinat de Jules César, le 15 mars -44, le pouvoir est accaparé 
par le triumvirat (11 novembre -43) formé par Octave, Antoine, et Lépide qui vont se partager l'empire. 
Les sénateurs opposés à ce coup d'Etat sont tués. En octobre -42, Octave et Antoine écrasent le césaricide 
Brutus et Cassius à Philippes. 

En -36, le dissident Pompée est vaincu en Sicile, et Lépide, accusé de complicité, est écarté. Antoine (= 
Marcus Antonius), allié à l'Egyptienne Cléopâtre VII s'oppose à Octave, mais est vaincu à la bataille 
navale d'Actium (-31). Dès lors, Octave détient seul le pouvoir. 

Octave/Auguste devient alors “Premier du Sénat” (-28), puis reçoit le titre d'“Augustus = Sacré” (16 
janvier -27), un titre à connotation religieuse. Il devient ainsi le premier empereur romain. Son nom est 
même donné à l'un des mois du calendrier (Août). 

A la mort de Lépide (-12), Octave/Auguste hérite du titre de souverain pontife (pontifex maximus, le 
“suprême faiseur de ponts”, titre abandonné par l'empereur Gratien en 382, puis repris plus tard par le Pape 
Théodore I en 642). Il rétablit le culte traditionnel de Mars et de Vénus. Il adoptera comme successeur son 
gendre Tibère.  

“Auguste” est devenu un titre à connotation religieuse  et attaché à la personne de l'empereur romain.  
“César” sera le nom pris par les empereurs romains en mémoire de Jules César.  
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e) Cet empereur païen romain ne se doutait pas que son décret s’inscrivait dans le plan de Dieu en 

permettant l'accomplissement de prophéties anciennes ! 
 
• Lc. 2:2 “Ce premier recensement eut lieu pendant que Quirinius était gouverneur de 

Syrie.” : 
a) Un tel “recensement” touchait tout l'empire en même temps, et servait à établir l'assiette de l'impôt.  
Outre ces recensements universels, des recensements régionaux ont dû se produire à l'occasion de l'annexion 

de nouveaux territoires. 
 
b) Luc ne veut pas que le lecteur confonde ce “premier” recensement avec celui qui eut lieu 10 ans plus tard 

après la destitution d’Archélaüs (l’un des fils d’Hérode le Grand), alors que la Judée, devenue province 
romaine (en -63, devant Pompée), était une seconde fois sous l’autorité de Quirinius, gouverneur de Syrie.  

• Bien que roi, Hérode le Grand était en fait soumis à l'autorité romaine dont le siège local était en Syrie. 
Hérode ne pouvait se soustraire à ce “premier recensement”. 

• Le second recensement, sans doute à caractère régional et non universel, entraîna une révolte 
sanglante, et Luc lui-même en parle en Actes 5:37 (à propos de la révolte et de la mort de Judas le 
Galiléen). 

 
c) Des critiques ont affirmé que l'Evangile de Luc commettait une grossière erreur chronologique car, selon 

eux, “Quirinius” (Publius Sulpicius Quirinius, ou “Cyrénius”) n'aurait été légat d'Auguste que  de l'an 6 à l'an 
9 de notre ère (Josephus, Ant. 18.1.1).  

• Pour répondre aux critiques, il a été suggéré de remplacer “eut lieu” (v. 2) par “prit effet” (en 
supposant que la décision d’Auguste n’avait pu être appliquée que plus tard, sous Quirinius).  

• Il a aussi été proposé de remplacer “premier” par “avant que”. 
  Ces deux solutions tordent manifestement le texte.  
 

En fait, à la naissance de Jésus, “Quirinius” exerçait déjà de hautes fonctions militaires et politiques en Syrie 
(en tant que proconsul). Or le mot “gouverneur” s’appliquait à toute fonction éminente. Cf. Note historique 
n°1 ci-dessous. 
 

NOTE HISTORIQUE n° 1 – Quirinius et le “premier recensement” 
 

a) Selon les historiens, Quirinius avait été nommé proconsul de Cyrène et de Crète en -21 ou -20.  
En récompense de ses victoires militaires, César-Auguste le nommera consul (en -12). Il occupera la fonction 

de légat de Syrie dans une fourchette allant de -12 à -2. 
C'est durant cette période qu'aurait été ordonné le “premier recensement” mentionné par Luc. 
 
Chef de guerre, Quirinius partagea semble-t-il le pouvoir sur la province de Syrie, de -7 à -4, avec Varus, 

gouverneur civil, mais l'autorité de Quirinius s'étendait à d'autres territoires. 
Plus tard, après avoir été conseiller de Caïus César (le futur Caligula, qui succèdera à Tibère en +37) entre +2 

et +4, Quirinius deviendra pour la seconde fois légat de Syrie de +5 à +8. 
 L'empereur Tibère, successeur d'Auguste (en +14), louera Quirinius lors de ses funérailles (en +21). 
 
b) Justin Martyr dit à trois reprises que le Seigneur est né sous Quirinius [Apol. 1.XXXIV, p.37 ; XLVI, 

p.46 ; Dial. LXXVIII, p.195, Ed. Clark]. 
 
c) Trois autres textes anciens apportent leur éclairage : 
Josephus (Guerre des Juifs II, 8.1) “Après la réduction en province du territoire d'Archélaüs, le chevalier 

romain Coponius y est envoyé comme préfet, ayant reçu de César (Auguste) les pleins pouvoirs y compris le 
droit de vie et de mort – legatus cum jure gladii. Sur ces entrefaites, un Galiléen du nom de Judas essayait de 
soulever ses compatriotes : il leur faisait honte de consentir à payer tribut aux Romains. ”  
 Le recensement qui en résulta fut local et eut lieu plusieurs années après la mort d'Hérode. 
 

Josephus (Guerre des Juifs VII, 8) “Les Sicaires, qui s'en étaient emparés, avaient à leur tête Éléazar, homme 
influent, descendant de Judas qui avait persuadé un nombre considérable de Juifs, comme nous l'avons exposé 
plus haut, de refuser d'établir les registres des contributions lorsque Quirinius avait été envoyé en Judée pour 
établir le cens.” 

 Il semble que Quirinius et Coponius (texte précédent) ont collaboré dans un cadre juridique dont 
 nous ignorons les détails. 
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Suétone (Divus Augustus, 27, 11) “Il (Auguste) fit trois fois le recensement du peuple, la première et la 

troisième fois, avec un adjoint, la seconde fois  seul.” 
 Le premier eut lieu en -28, le second (appelé le  “premier” par Luc) en -5/-4, et le troisième en +14. 
 Suétone passe sous silence le recensement local sous Coponius (+7/+8). 

 
 

• Lc. 2:3 “Tous allaient se faire inscrire, chacun dans sa ville.” :  
C'était la ville d’origine du clan qui était prise en compte, selon la coutume juive, et non celle du domicile, 

selon la méthode romaine. 
 
• Lc. 2:4a “Joseph aussi monta de la Galilée, de la ville de Nazareth, …” : 
a) “Nazareth” était une bourgade de Galilée (à 140 km au Nord de Jérusalem). Elle fut le lieu de résidence de 

la famille de Joseph. 
 
b) La signification de ce nom est incertaine. Pour les uns, ce nom viendrait de l’hébreu natsar et signifierait 

“protectrice, gardienne”. Mais une racine hébraïque  netser, ou la racine araméenne nitsra, conduirait, par 
dérision, au sens de “surgeon, germe, rejeton”  et se prêtait ainsi à la moquerie. 

Es. 11:1 “Un rameau sortira du tronc d’Isaï.” Ce “rameau” sera méprisé par les chênes ! 
Mt. 2:23 “Joseph se rendit à Nazareth, afin que s’accomplît ce qui avait été annoncé par les prophètes : 
il sera appelé Nazaréen.”  

Ce verset sera commenté dans l'étude n° 18 : aucune prophétie de l'AT ne parle de Nazareth, mais 
Matthieu fait allusion à l'ensemble des textes de l'AT qui prédisaient que le Messie serait méprisé 
comme l'était cette petite ville et ses habitants. 
 

Dieu, en honorant Nazareth, proclame d’entrée un grand principe spirituel : Dieu se sert de ce qui semble 
méprisable aux hommes (1 Cor. 1:26-29).  

C’est une leçon que l’homme retient mal ! 
 
• Lc. 2:4b “… pour se rendre en Judée, dans la ville de David, appelée Bethléhem, …” : 
a) “Bethléhem” (= “maison du pain”), autrefois appelée “Ephrata (= fécondité”, Gen. 35:16,19, 48:7 ; Ruth 

4:11 ; Mic. 5:1), était une petite ville de Juda située à 9 km au sud de Jérusalem. Il ne faut pas la confondre avec 
Bethléhem en Zabulon (Jos. 19:15).  

 
b) Rachel, cousine et l’une des deux épouses de Jacob, mère de Joseph et de Benjamin, y mourut, et fut 

ensevelie à 1 km au nord (Gen. 35:16,19, 48:7).  
Une branche de la famille de Caleb s’y installa (1 Ch. 2:51,54 ; Ruth 4:20).  
Boaz et Ruth y résidèrent. C’était la ville d’Isaï, le père de David (Ruth 4:11,17 ; 1 Sam. 16:1,4).  
David y est né et y a été oint par Samuel (1 Sam. 16:13).  
Zorobabel (= “semence de Babylone”) est revenu de captivité avec des Bethléhémites (Esd. 2:21 ; Néh. 7:26).  
 
c) C’est là que, selon les prophètes, devait naître le Messie, celui qui dominerait sur l’Israël selon l'Esprit : 

Mic. 5:1-2“(1) Et toi, Bethléhem Ephrata, petite entre les milliers de Juda, de toi sortira pour moi 
celui qui dominera sur Israël, et dont l’origine remonte aux temps anciens, aux jours de l’éternité. (2) 
C’est pourquoi il les livrera jusqu’au temps où enfantera celle qui doit enfanter, et le reste de ses frères 
reviendra auprès des enfants d’Israël. …” 

• L'expression “dès les jours éternels” (hébr. “olam”) peut signifier une haute antiquité, mais 
suggère en outre ici une origine divine.  
• Il est dit la même chose à propos de la Sagesse, autre appellation du Verbe, en Prov. 8:22-23 : 
“L’Eternel m’a possédée comme la première de ses œuvres, avant ses œuvres les plus anciennes. - 
J’ai été établie depuis l’éternité, dès le commencement, avant l’origine de la terre.” 
 

d) Sans l’édit de César Auguste promulgué à cette date précise, Marie ne se serait pas déplacée, et la prophétie 
n’aurait pas été accomplie ! Dieu contrôle tout, et lui seul voit tout, sait tout … et agit selon Sa sagesse. 

 
• Lc. 2:4c “… parce qu'il était de la maison et de la famille de David, …” :    
Une tribu était divisée en familles, et les familles en maisons : Joseph descendait donc directement de David, 

permettant l’accomplissement de Ps. 132:11, etc. (cf. le commentaire de Lc. 1:32). 
Sur les généalogies de Jésus présentées en Mt. 1:1-17 et Lc. 3:23-38, voir l'étude n° 22. 
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• Lc. 2:5 “… afin de se faire inscrire avec Marie, sa fiancée, qui était enceinte.” :  
A cette date, Joseph avait sans doute déjà épousé sa fiancée.  
Marie est néanmoins qualifiée de “fiancée” en rappel des évènements que Luc vient de rapporter au chapitre 

précédent. 
 

 
MATTHIEU, MARC LUC 

2 
6. Pendant qu’ils étaient là, le temps où Marie devait 
accoucher arriva, 
7. et elle enfanta son fils premier-né.  
Elle l’emmaillota, et le coucha dans une crèche, parce 
qu’il n’y avait pas de place pour eux dans l’hôtellerie. 

JEAN 

 
• Lc. 2:6 Pendant qu'ils étaient là, le temps (ou : “les jours”)  où Marie devait accoucher 

arriva (ou : “furent accomplis”), …” :  
a) Cet évènement est l’accomplissement de la prophétie dite “d'Emmanuel” du livre d'Esaïe, chapitres 7 à 8 

(Cf. note sur Mt. 1:23, étude n° 10, où Matthieu déforme légèrement à dessein le texte d'Esaïe). 
Es. 7:14 “C'est pourquoi le Seigneur lui-même vous donnera un signe, voici, la jeune fille deviendra 

enceinte, elle enfantera un fils, et elle lui donnera le nom d'Emmanuel.” 
Es. 9:5 “Car un enfant nous est né, un fils nous est donné, et la domination reposera sur son épaule ; 

on l’appellera Admirable, Conseiller, Dieu puissant, Père éternel, Prince de la paix. - Donner à 
l’empire de l’accroissement, et une paix sans fin au trône de David et à son royaume, l’affermir et le 
soutenir par le droit et par la justice, dès maintenant et à toujours : voilà ce que fera le zèle de l’Eternel 
des armées”. 

 
b) Dès avant la fondation du monde cette date était connue de Dieu ! 
La Parole, qui est la Pensée divine s'exprimant en discours ou en actes, a créé le temps, et elle se déploie donc 

dans le temps selon un calendrier divin. 
La Parole a aussi créé l'espace, et elle se déploie donc dans le monde dans les lieux annoncés par les 

prophètes. 
Cette sagesse et ce pouvoir sont inconcevables par l'homme, et soulèvent des questions innombrables. 

Par exemple : pourquoi le Rédempteur n'est-il pas venu plus tôt ? Pourquoi des peuples n'ont-ils jamais 
eu l'occasion d'entendre la bonne nouvelle ? Pourquoi Jésus ne revient-il pas plus tôt pour faire cesser les 
souffrances ? Est-ce Dieu qui décide du lieu, du milieu, et du moment où un enfant vient au monde ? Etc. 

 
c) Quant à la détermination de la date de cette naissance, voir la note historique ci-après. 
 
• Lc. 2:7a “… et elle enfanta …” :  
La concision du verbe est en contraste total avec la portée cosmique de l’évènement ! C’est une naissance 

apparemment ordinaire et furtive. 
a) Jésus est la Semence de la femme annoncée en Gen. 3:15 juste après la chute en Eden : 

Gen. 3:15 “Je mettrai inimitié entre toi (le serpent) et la femme, entre ta semence et sa Semence : 
celle-ci (la Semence de la femme) t’écrasera la tête, et tu lui blesseras le talon”. 

Héb. 2:14 “... puisque les enfants participent au sang et à la chair, il y a également participé lui-même, 
afin que, par la mort, il anéantît celui qui a la puissance de la mort, c’est-à-dire le diable”. 

Héb. 10:5-7 “(5) C’est pourquoi Christ, entrant dans le monde, dit : Tu n’as voulu ni sacrifice ni 
offrande, mais tu m’as formé un corps (c’est le “talon” qui devait marcher au milieu des hommes, et que 
le Serpent a “blessé”); (6) tu n’as agréé ni holocaustes ni sacrifices pour le péché. (7) Alors j’ai dit : 
Voici, je viens - dans le rouleau du livre il est question de moi - pour faire, ô Dieu, ta volonté”. 

 
Le projet d'amour de Dieu d'unir la Matière et l'Esprit dans des fils et des filles libres, saints et glorieux, 

franchit en ces instants un seuil glorieux, sans que le monde s'en rende compte. 
 
Ce qui va désormais se dérouler durant une trentaine d'années, sera la preuve que, dès avant la fondation du 

monde, Dieu “a aimé le monde” à un point extrême (Jn. 3:16a) au point “d'envoyer son Fils unique” (Jn. 3:16b). 
Depuis des mois, Marie attend cet instant avec sans doute un mélange de joie, de gravité, 

d'interrogations. Les mêmes sentiments devraient animer l'Eglise dans l'attente du retour de Jésus.  
La seule différence, c'est que Marie pouvait  faire un compte à rebours des jours à venir. 
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b) Joseph n'est en rien dans cette naissance, intervenue “sans le secours d'aucune main”. Cela avait été 

annoncé par Daniel : Jésus est le “fruit des entrailles” d'une femme, mais pas “des reins” d'un homme. 
Ps. 132:11 “L'Éternel a juré la vérité à David, il n'en reviendra pas ; je mettrai sur ton trône un fruit 

de tes entrailles (c'est le rôle étrange d'une femme qui est ainsi prophétisé).” 
Dan. 2:34-35 ”(34) Tu regardais, lorsqu'une pierre se détacha sans le secours d'aucune main, frappa 

les pieds de fer et d'argile de la statue, et les mit en pièces. (35) Alors le fer, l'argile, l'airain, l'argent et 
l'or, furent brisés ensemble, et devinrent comme la balle qui s'échappe d'une aire en été; le vent les 
emporta, et nulle trace n'en fut retrouvée. Mais la pierre qui avait frappé la statue devint une grande 
Montagne, et remplit toute la terre.”  

 
C'est aussi pourquoi il avait été ordonné à Moïse et à Aaron de “jeter le bâton à terre” : Jésus a été le “bâton” 

de Bois vivant “jeté” du ciel sur la terre, pour aspirer en Lui-même (en son Sang), le venin-péché de ceux qui 
avaient été mordus par le Serpent ancien, et ainsi engloutir sa puissance (cf. Ex. 7:10-12). 

 
c) Marie n'a prêté que ses “entrailles”, et non pas un ovule avec son bagage génétique, sinon Jésus aurait 

hérité de la souillure du Jardin d'Eden.  L'offrande de Caïn a été refusée, car elle était un ovule de sa 
religiosité, et Dieu a refusé de vivifier cela. Dieu refuse toujours de féconder un ovule de religiosité d'entrailles 
humaines corrompues. 

Cela n'empêche pas Jésus d'être de nature humaine (physiologiquement et psychiquement), au même 
titre que l'était Adam. En outre, le corps du bébé Jésus avait grandi, autour de la cellule initiale, avec les 
nutriments fournis par Marie et tirés de la terre. 

 
d) En cet instant, toute l'œuvre de Satan va commencer à se détricoter et à s'effondrer. Mais, en ce jour-là, 

seules quelques personnes inconnues de tous le savaient : 
•  Eve avait désobéi alors qu'elle était vierge, mais Marie a obéi alors qu'elle était vierge, en se disant 

“servante du Seigneur” (Lc. 1:38). Eve n'avait pas cru, Marie a cru. 
• Eve avait écouté l'ange des ténèbres, mais Marie a écouté l'ange de la Lumière. 
• Eve est devenue porteuse de mort pour tous les humains, mais Marie est devenue porteuse de Celui 

qui allait donner la Vie pour tous les humains. 
• Eve (comme toutes les femmes venues après elle), a connu la douleur de devoir enfanter des des 

générations de condamnés à mort, mais Marie a connu la joie d'enfanter Celui qui leur donnerait la vie 
éternelle. 

 
Ce retournement a été décrit en langage imagé par Irénée (120-202 ?) : 

“Car ce qui a été lié ne peut être délié que si l’on refait en sens inverse les boucles du nœud, 
en sorte que les premières boucles soient défaites grâce à des secondes et qu’inversement les 
secondes libèrent les premières : il se trouve de la sorte qu’un premier lien est dénoué par un 
second et que le second tient lieu de dénouement à l’égard du premier.” (Hér. III;22:4) 

 
L'Esprit divin dans la Parole faite chair dans ce bébé fragile, va devenir la dynamique des vivants, alors que 

le sang souillé d'Adam était devenu la dynamique des mourants. C'est pourquoi Luc présente une généalogie 
inversée de Jésus, débutant par Jésus et se terminant par Adam (Lc. 3:23,38) : c'est Jésus qui fait ainsi revenir les 
pères à la vie. 

 
e) Au moment de la conception de Jésus, le Verbe avait “été fait chair” en Marie. Avec sa naissance, le 

Verbe se manifeste et “tabernacle” parmi nous. 
Jn. 1:14 “Et la parole a été faite chair (dans le sein de Marie), et elle a habité (litt. “tabernaclé” = 

établi sa tente) parmi nous, pleine de grâce et de vérité ; et nous avons contemplé sa gloire, une gloire 
comme la gloire du Fils unique venu du Père.” 

 
• Lc. 2:7b  “… son fils premier-né.” :  
a) En Lc. 1:32 et 35, l’ange Gabriel a déjà révélé que l’Enfant, du fait de son origine (du fait de l’action de la 

puissance du Saint-Esprit), serait appelé “Fils du Très-Haut” et “Fils de Dieu”. 
Il n'est pas question ici de ce titre de “Fils de Dieu”, ni du titre de “Fils de l'homme”, que Jésus s’attribuera à 

plusieurs reprises au cours de son ministère. Mais Luc fait ici de l’appellation “Premier-né” un autre titre 
Messianique. Il y a eu d'innombrables “premiers-nés” (de même qu’il y  plusieurs “fils de Dieu” et “fils de 
l’homme”), mais un seul est “LE Premier-né”.  

Du même coup, Luc invite les croyants à faire une lecture prophétique des passages de l’AT où il est fait 
mention de “premiers nés”. La naissance de Jésus en tant que “premier-né” aura donc une valeur prophétique : 
c'est la première annonce que Jésus sera “en tout le premier”.  
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Etant le “premier-né” de sa famille, il est l'héritier. Etant le “Premier-né” de la création, il sera l'Héritier de 

la création (laquelle a été créée par le Verbe qui a “tabernaclé” en lui).  
Etant le “Premier-né” d’un Royaume, il en sera le Roi. 

Col. 1:18 “Il est la tête du corps de l'Église ; il est le commencement, le Premier-né d'entre les morts, 
afin d'être en tout le premier.” 

Ap. 1:5 “… Jésus Christ, le témoin fidèle, le Premier-né des morts, et le Prince des rois de la terre !” 
Ap. 1:18 “Je suis le Premier et le Dernier, et le Vivant.” 
Ap. 22:13 “Je suis l'Alpha et l'Oméga, le Premier et le Dernier, le Commencement et la Fin.” 

 
Dans la filiation des porteurs de la révélation qui passe par Seth, Noé, Abraham, Isaac, le “premier-né” est 

celui qui reçoit la double part spirituelle, celle que Jacob désirait (et que son frère Esaü méprisait), et qui est 
celle d'une communication privilégiée avec Dieu. 

 
b) Le terme de “premier-né” est par ailleurs un indice fort, mais pas une preuve absolue à lui seul, de la non-

virginité perpétuelle de Marie : cf. dans l'étude n° 10, la note sur Mat. 1:25 (“il ne la connut point jusqu’à ce 
qu’elle eût enfanté“  ). 

 
• Lc. 2:7c “Elle l'emmaillota, et le coucha dans une crèche parce qu’il n’y avait pas de 

place pour eux dans l’hôtellerie.” : 
a) Dès la date du recensement connue, Joseph et Marie ont évidemment su que la date de l'accouchement 

tomberait durant la période prévue par les autorités pour cette procédure fiscale. 
Ils ont donc préparé le voyage en conséquence. Ils ont pu, comme d'autres familles du clan, se loger dans la 

maison d'un parent.  
• En effet, le mot grec “kataluma” souvent traduit ici (version Segond) par “hôtellerie”, désigne plus 

souvent une chambre d'ami, un lieu de logement, comme en Mc. 14:14 et Lc. 22:10 (“où est le lieu où 
je mangerai la Pâque ?”). La “chambre haute” où a eu lieu le dernier repas pascal était une “kataluma”. 

• En Israël, la famille logeait souvent au rez-de-chaussée, dans une grande pièce partagée en deux par 
un demi muret : d'un côté était la cuisine, de l'autre l'étable pour quelques animaux (ovins et ânes) et 
pour les outils. La mangeoire courait sur le muret central. Le bétail était ainsi à l'abri durant la nuit et 
fournissait sa chaleur. 

• La ou les chambres d'amis, étaient de grandes pièces à l'étage. Elles étaient occupées par les familles 
de passage venues pour le recensement. Pour être tranquille, Marie, accompagnée par d'autres femmes, a 
dû s'isoler dans la pièce servant d'étable, au rez-de-chaussée, là où étaient la cuisine, le four, etc. 
L'ensemble restait néanmoins rustique ! 

• Les quelques brebis de la maison avaient peut-être rejoint dans les pâturages celles des autres 
familles, sous la garde des bergers. La mangeoire (la “crèche”) était donc alors disponible, d'accès 
commode, et facile à aménager. 

 
La pièce était peut-être creusée en partie dans le sol, mais la Bible ne parle pas de “grotte”. C’est seulement 

par tradition que Justin et Origène précisent que l’étable était dans une grotte. 
 
b) Ce n’est pas la pauvreté qui a empêché Marie et Joseph de s’installer dans une hôtellerie. Le métier de 

Joseph lui permettait d'assurer sans difficulté les besoins de la famille. Mais l'exiguïté d'une maison, par ailleurs 
accueillante, a privé Marie d'une chambre confortable. 

 
Mais, par la suite, Jésus a choisi de dédaigner les choses du monde par amour du Père et de sa volonté, et 

par amour des hommes : 
Lc. 9:58 “... le Fils de l’homme n’a pas où reposer sa tête.” 
2 Cor. 8:9 “Vous connaissez la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, qui pour nous s’est fait pauvre 

(il a offert chaque jour sa vie à Dieu), de riche qu’il était (il pouvait tout avoir du Père), afin que par sa 
pauvreté vous fussiez enrichis”. 

 
c) Le bébé a été déposé dans une mangeoire aménagée pour la circonstance, une “crèche”, dans une étable 

donc, et non dans le palais d’Hérode.  
Cette étable, située dans la ville du berger et du roi David (1 Sam. 16:11 ; Ps. 78:70-71), convenait pour la 

naissance de l’Agneau mâle  (cf. note Lc. 1:31), un Agneau qui serait aussi le Berger d'Israël !  
Ce sont d’ailleurs des bergers qui seront les premiers invités (v.8), et ils pourront entrer sans être 

dépaysés dans cette étable. Tout montre que c'est un Agneau qui vient au monde. Sa naissance dans une 
mangeoire annonce qu'il sera une nourriture pour d'autres agneaux. 
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Il est né dans une crèche empruntée, il sera enseveli dans un tombeau emprunté. Le royaume de Jésus-Christ 

n’est pas de ce monde (Jn. 18:36) ! Le vrai trône de Jésus doit être notre âme (Prov. 23:26 ; Eph. 3:17 ; 2 Cor. 
8:9). 

 
d) Dieu s’est toujours caché comme ici aux hommes derrière un voile, mais il se révèle aux élus, Ex. 33:20-23. 

Dieu se tient dans les petites choses, et l’humilité de nombreuses manifestations de Dieu aveugle les 
orgueilleux. Jésus a loué Dieu pour cela. 

Les hommes ne pouvaient imaginer que le Sauveur et le Roi du monde puisse apparaître en un tel lieu, d'une 
telle façon, parmi de tels gens. 

Ps. 78:70-71 “(70) Il choisit David, son serviteur, et il le tira des bergeries ; (71) il le prit derrière les 
brebis qui allaitent, pour lui faire paître Jacob, son peuple, et Israël, son héritage.” 

1 Cor. 1:25,27-29 “(25) La folie de Dieu est plus sage que les hommes, et la faiblesse de Dieu est plus 
forte que les hommes. - ... - (27) Dieu a choisi les choses folles du monde pour confondre les sages ; Dieu 
a choisi les choses faibles du monde pour confondre les fortes ; (28) et Dieu a choisi les choses viles du 
monde et celles qu’on méprise, celles qui ne sont point, pour réduire à néant celles qui sont, (29  afin que 
nulle chair ne se glorifie devant Dieu.” 

__________ 
 
 

NOTE HISTORIQUE n° 2 – Une proposition pour la détermination de l'ANNEE de naissance de Jésus 
 

Remarques préliminaires : 
• Le moine Denys le Petit (Dyonysius Exiguus) a fixé (au VIe siècle) la naissance de Jésus en 754 de Rome : 

Or Hérode le Grand est mort en 750. Hérode étant encore en vie à la naissance de Jésus, l’ère chrétienne débute 
donc avec plusieurs années de retard sur la naissance de Jésus ! 

 
• L'année 0 n'existe pas. L'année 753 de Rome correspond donc à l'an -1, et l'année 754 à l'an +1. 
 
• “L'étoile” vue par les “mages d'Orient” ne peut servir de repère chronologique (avec une supposée 

conjonction de Saturne et de Jupiter), car il s'agissait d'un phénomène lumineux surnaturel bien connu dans la 
Bible, se passant sur terre, et non d'un phénomène astronomique (cf. commentaire de Mat. 2:2, étude n° 15). 

De plus, une conjonction de deux ou trois planètes se manifeste non par une seule source lumineuse, mais 
seulement par des points lumineux beaucoup plus rapprochés que d'ordinaire sur la voûte céleste. 

 
1) Seuls quelques passages des Evangiles donnent  des indications incontournables (mais peut-être pas 

suffisantes) pour essayer de déterminer l’année de la naissance de Jésus : 
• Mt. 2:1,7,16 “(1) Jésus étant né à Bethléhem en Judée, au temps du roi Hérode, voici des mages d'Orient 

arrivèrent à Jérusalem, - … - (7) Alors Hérode fit appeler en secret les mages, et s'enquit soigneusement auprès 
d'eux depuis combien de temps l'étoile brillait. - … - (16) Alors Hérode, voyant qu'il avait été joué par les mages, 
se mit dans une grande colère, et il envoya tuer tous les enfants de deux ans et au-dessous qui étaient à 
Bethléhem et dans tout son territoire, selon la date dont il s'était soigneusement enquis auprès des mages.” 

• Lc. 3:1-2 “(1) La quinzième année du règne de Tibère César, lorsque Ponce Pilate était gouverneur de la 
Judée, Hérode tétrarque de la Galilée, son frère Philippe tétrarque de l'Iturée et du territoire de la Trachonite, 
Lysanias tétrarque de l'Abilène, (2) et du temps des souverains sacrificateurs Anne et Caïphe, la parole de Dieu 
fut adressée à Jean, fils de Zacharie, dans le désert.” 

• Lc. 3:23 “Jésus avait environ trente ans lorsqu'il commença son ministère, étant, comme on le croyait, fils 
de Joseph, fils d'Héli.” 

• Jn. 2:20 “Les Juifs dirent : Il a fallu quarante-six ans pour bâtir ce temple (les travaux auraient débuté la 
18e année d'Hérode), et toi, en trois jours tu le relèveras !” 

• Jn. 8:57 “Les Juifs lui dirent : Tu n'as pas encore cinquante ans, et tu as vu Abraham !” 
 
2) Calculs : 
• En 714 de Rome (décembre -40), Hérode (le Grand) est déclaré roi de Judée par le Sénat romain, sous le 

consulat de Domitius Calvinus et de Asinius Pollion. Mais Hérode ne s'empare de Jérusalem qu'en 717 (après un 
siège de 5 mois débutant au printemps -37 de l’ère chrétienne). 

Hérode meurt après le 1er Nissan de l'an 750 de Rome, peu après avoir fait brûler vifs une quarantaine de 
jeunes séditieux (Jos. Antiq. 17:8.1 ; 17:9.3 ; 17:6.4). La nuit de l'exécution, il y eut une éclipse de lune, que les 
calculs astronomiques fixeraient au 13 mars 750, c'est-à-dire en l'an -4. 

 Jésus étant né du vivant d'Hérode est donc né avant cette date. 
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• Auguste a gouverné Rome en triumvirat dès -43 (en l'an 711 de Rome), mais a officiellement régné seul à 

partir de -28/-27 de l’ère chrétienne (= an 726/727 de Rome). 
L'an -4 (= an 750 de Rome, qui est aussi l'année de la mort d'Hérode) correspond à la 23e année du règne sans 

partage d'Auguste. 
Auguste est mort en sa 44e année, le 19 août de l’an 14 (en l'an 767 de Rome).  
Or Tibère sera associé à Auguste dès +12 (en l'an 765 de Rome), puis lui succèdera en +14 (en l'an 767 de 

Rome).  
 
La 15e année (celle mentionnée en Lc. 3:1) de Tibère, selon le choix du point de départ du décompte, se situe 

en l'an +26 (12+ 14 = 26) ou en l'an +28 (14 + 14 = 28). Laquelle de ces deux années choisir ? 
 - L'an +28 ne peut convenir. En effet, selon Luc, c'est l'année du début du ministère de Jean. Or on peut 

 considérer que Jean avait 30 ans à cette date (c'était en effet l'âge du début du ministère lévitique, Nb. 
 4:3,35,39,43,47, et Dieu respecte son calendrier). Il en résulte que Jean-Baptiste serait né en -4/-3 (ce qui 
 est trop tardif, puisque Hérode est mort au printemps de -4).  

 - Par contre, choisir l'an +26 pour 15e année de Tibère conduit à placer la naissance de Jean-Baptiste en  
 l'an -6/-5, ce qui est cohérent avec la date de la mort d'Hérode. 
 - Jésus étant né six mois plus tard que Jean, sa naissance a donc eu lieu également (Lc. 3:23) fin -5 ou 

 début -4. Mais la dernière partie de cette fourchette n'est pas acceptable car trop proche de la mort 
 d'Hérode, et cela ne laisse pas le temps nécessaire aux mages pour venir à Jérusalem et en repartir. 

 
• La note historique n° 3 ci-après conduit à situer la naissance de Jésus au début de l'automne, au 1er jour de 

la Fête des Tabernacles (en septembre de l'an -5). Le rite capital de la circoncision tombe alors le grand 8e 
jour de la Fête (la naissance de Jésus ce 8e jour n'est pas à exclure). 

 
Les “mages”, prévenus par une Lumière surnaturelle de la naissance de Jésus, ont eu le temps en deux mois de 

se préparer et de faire le voyage-aller vers Jérusalem. C'est à partir de leurs indications qu'Hérode a décidé de 
faire tuer les enfants de Bethléhem de moins de 2 ans (Mt. 2:16). Ce psychopathe avait sans doute “calculé 
large” et selon le calendrier juif (qui fait débuter l'année civile au 10 Tichri, à la mi-septembre). 

L'ordre de ce massacre a pu donc être donné en janvier ou février -4, quand Hérode s'est rendu compte qu'il 
avait été berné par les mages, et que ces derniers étaient déjà loin. Joseph avait lui aussi eu le temps de fuir 
avec sa famille. 

La date de Septembre de l'an -5 (en l'an 749 de Rome) convient bien comme date de naissance de Jésus. 
 Remarque : Selon Clément d’Alexandrie [190-220], “notre Seigneur est né en l’an 28 [du règne 

 d'Auguste],  quand le 1er recensement a été ordonné sous le règne d’Auguste” [Stromata, Book 1, 
 Ed. Clark, éd. 1, p.444-445].  

                    Dès lors, Auguste ayant commencé à régner seul en -27, le texte de Clément conduit à fixer la 
 naissance de Jésus en l'an + 1, ce qui n'est pas défendable (Hérode étant mort en -4). 

 
• “46 ans pour construire le temple” (Jn. 2:20) : 
Les travaux d'Hérode (son règne a débuté en 717 de Rome, c'est-à-dire en -37) sur le temple de Jérusalem 

auraient débuté vers l'an 734 ou 735 (-20/-19 selon des historiens), la 18e (ou 19e) année d'Hérode comme le 
précise Josephus, en comptant à partir de 717 (toutefois Josephus indique aussi ailleurs la 15e année : Antiq. 
15:11.1 ; Guerres 1:21.1).  

 
Au début du ministère de Jésus, ce “nouveau” temple avait déjà environ 46 ans selon Jn. 2:20, et les travaux 

étaient loin d'être terminés. C'était l'an 779 ou 780 (= 734 + 46) de Rome. Jésus aurait donc commencé son 
ministère en 779 ou 780, c'est-à-dire, en situant sa naissance à l'automne de l'an -5 (749 de Rome), à l'âge de 30 
ans ½ (Lc. 3:23), vers le début de l'an +27.  Le printemps avait commencé, ce qui permettait aux foules (et 
donc à Jésus) d'aller vers Jean-Baptiste. 

Cela s'accorde avec la date du début du ministère de Jean-Baptiste un peu plus tôt (en l'an + 26). 
Par ailleurs, la crucifixion de Jésus aurait eu lieu à Pâque de l'an + 30, après donc un peu plus de 3 ans de 

ministère. Jésus aurait alors eu plus de 33 ans. 
 
Selon une tradition des Pères latins des cinq premiers siècles (Tertullien, Adv. Jud. 8 ; Augustin, de Civ. Dei, 

18.54 ; Lactance ; ...), la mort de Jésus a eu lieu sous le consulat des deux Jumeaux : Rubellius et Fufius, entre 
782 et 783 de Rome (entre +29 et +30). 
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NOTE HISTORIQUE n° 3 – Détermination du jour (en l'an – 5) de la NAISSANCE de Jésus-Christ 
(adapté de “Companion Bible”  Ann. 179) 

 
Observations préliminaires 

 
Cette note historique, avec un calendrier joint (allant de fin décembre de l'an -6 à octobre de l'an -5), propose  

une détermination, dans le cadre de l'an -5, de la date de naissance de Jésus-Christ.  
 
La mort de Jésus a été planifiée par Dieu de telle sorte qu'elle se produise à une date significative prophétisée 

en termes voilés par Moïse, c'est-à-dire lors de l'une des grandes solennités de l'année religieuse : Jésus a été 
mis à mort à la date prévue pour la mise à mort de l'agneau de Pâque.  

La date de la résurrection correspond quant à elle au rituel mosaïque de la “gerbe agitée”. La descente de 
l'Esprit a quant à elle eu lieu au jour de la Solennité de Pentecôte. 

 
Il est donc probable que la naissance et la circoncision de Jésus correspondent à une autre des Fêtes ordonnées 

par Moïse. La Fête des Trompettes au début du 7e mois (Tishri) n'est qu'un sabbat de mois, au sens prophétique 
aussi général que celui d'un sabbat hebdomadaire ou qu'un sabbat d'années. Le Yom Kippour (ou Jour des 
Expiations) ne peut caractériser la naissance du Messie.  

Il reste comme Festivités prophétiques pouvant aider à établir un calendrier, les 7 jours de la Fête des 
Tabernacles, et surtout le 8e jour. Ces dates semblent convenir : les 7 jours correspondent à une période de 
réjouissances exceptionnelles de fin de cycle, et le 8e Jour annonce (symbolique du chiffre “8”) l'entrée dans 
un nouveau cycle. 

 
Le calendrier proposé 

 
Le tableau ci-après donne les dates du calendrier lunaire juif de l'an -5. Les dates et les mois de notre 

calendrier solaire sont donnés en parallèle à titre indicatif. 
Les correspondances sont d'autant plus délicates à établir que le calendrier juif est contraint, sur un 

cycle de 19 ans, de doubler le mois d'Adar les 3e, 6e, 8e, 11e, 14e, 17e, 19e années de ce cycle (ces années 
de 13 mois sont appelées “années embolismiques”).  

Cette procédure permet d'ajuster le calendrier lunaire au calendrier solaire. En outre, les mois de 
Hèchevan, Kislev et Adar peuvent avoir 29 ou 30 jours. 

 
Le jour de la fête de Roch Hachana, au 1er jour du 7e mois, est considéré comme le début de l'année 

civile, mais cela n'a aucun fondement biblique.  
C'est aussi la tradition qui fait débuter ce jour-là les “dix jours redoutables” qui s'achèvent avec Yom 

Kippour. Par contre, c'est un jour de Yom Kippour qui marque le début des années de Jubilé. 
 
Le 1er Nissan (mars-avril) marque le début de l'année lunaire et est appelé le “commencement de tous 

les mois”.  
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TEBETH (29 jours) 
1=19/20 
2=20/21 
3=21/22 
4=22/23 
5=23/24 
6=24/25 
7=25/26 Décembre an -6 
        ANNONCIATION 
        et CONCEPTION  
             de Jésus ? 
8=26/27 
9=27/28 
10=28/29 
11=29/30 
12=30/31 
13=31/1  Janvier an -5 
14= 1/2 
15= 2/3 
16= 3/4 
17= 4/5 
18= 5/6 
19= 6/7 
20= 7/8 
21= 8/9 
22= 9/10 
23= 10/11 
24=11/12 
25=12/13 
26=13/14 
27=14/15 
28=15/16 
29=16-17 

CHEVAT (30 jours) 
 1=17/18 
2=18/19 
3=19/20 
4=20/21 
5=21/22 
6=22/23 
7=23/24 
8=24/25 
9=25/26 
10=26/27  
11=27/28 
12=28/29 
13=29/30 
14=30/31 
15=31/1    Février an -5 
16=1/2 
17=2/3 
18=3/4 
19=4/5 
20=5/6 
21=6/7 
22=7/8 
23=8/9 
24=9/10 
25=10/11 
26=11/12 
27=12/13 
28=13/14 
29=14/15 
30=15/16 

ADAR (29 jours) 
1=16/17 
2=17/18 
3=18/19 
4=19/20 
5=20/21 
6=21/22 
7=22/23 
8=23/24  
9=24/25 
10=25/26 
11=26/27 
12=27/28 
13=28/1     Mars  an -5 
14=1/2 
15=2/3 
16=3/4 
17=4/5 
18=5/6 
19=6/7 
20=7/8 
21=8/9 
22=9/10 
23=10/11 
24=11/12 
25=12/13 
26=13/14 
27=14/15 
28=15/16 
29=16/17 

NISSAN = ABIB (30 
jours) 

1=17/18 
2=18/19 
3=19/20 
4=20/21 
5=21/22 
6=22/23 
7=23/24 
8=24/25 
9=25/26 
10=26/27  
11=27/28 
12=28/29 
13=29/30 
14=30/31 Agneau mis 
à     
   mort (le 30 est un 
jeudi). 
15=31/1     Avril an -5 
      “Fête des pains sans 
levain du 15 au 21 
Nissan 
16=1/2          “Fête des 
                       prémices” 
17=2/3 
18=3/4 
19=4/5 
20=5/6 
21=6/7 
22=7/8 
23=8/9 
24=9/10 
25=10/11 
26=11/12 
27=12/13 
28=13/14 
29=14/15 
30=15/16 

ZIV = IYAR (29 jours) 
1=16/17 
2=17/18 
3=18/19 
4=19/20 
5=20/21 
6=21/22 
7=22/23 
8=23/24 
9=24/25 
10=25/26    
11=26/27 
12=27/28 
13=28/29 
14=29/30 
15=30/1    Mai  an -45 
16=1/2 
17=2/3 
18=3/4 
19=4/5 
20=5/6 
21=6/7 
22=7/8 
23=8/9 
24=9/10 
25=10/11 
26=11/12 
27=12/13 
28=13/14 
29=14/15 

SIVAN (30 jours) 
1=15/16 
2=16/17 
3=17/18 
4=18/19 
5=19/20 
6=20/21      Fête de la   
   Moisson = Pentecôte 
7=21/22 
8=22/23 
9=23/24 
10=24/25 
11=25/26 
12=26/27   
13=27/28 
14=28/29 
15=29/30 
16=30/31 
17=31/1      Juin  an -5 
18=1/2 
19=2/3 
20=3/4 
21=4/5 
22=5/6 
23=6/7 
24=7/8 
25=8/9 
26=9/10 
27=10/11 
28=11/12 
29=12/13 
30=13/14 

TAMOUZ (29 jours) 
1=14/15 
2=15/16 
3=16/17 
4=17/18 
5=18/19 
6=19/20 
7=20/21 
8=21/22 
9=22/23 
10=23/24 
11=24/25 
12=25/26 
13=26/27 
14=27/28 
15=18/29 
16=29/30 
17=30/1    Juillet an -5 
18=1/2 
19=2/3 
20=3/4 
21=4/5 
22=5/6 
23=6/7 
24=7/8 
25=8/9 
26=9/10 
27=10/11 
28=11/12 
29=12/13 

AB (30 jours) 
1=13/14 
2=14/15 
3=15/16 
4=16/17 
5=17/18 
6=18/19 
7=19/20 
8=20/21 
9=21/22 
10=22/23 
11=23/24 
12=24/25 
13=25/26 
14=26/27 
15=27/28 
16=28/29 
17=29/30 
18=30/31  
19=31/1     Août  an -5 
20=1/2 
21=2/3 
22=3/4 
23=4/5 
24=5/6 
25=6/7 
26=7/8 
27=8/9 
28=9/10 
29=10/11 
30=11/12 

ELUL (29jours) 
1=12/13 
2=13/14 
3=14/15 
4=15/16 
5=16/17 
6=17/18 
7=18/19 
8=19/20 
9=20/21 
10=21/22 
11=22/23 
12=23/24 
13=24/25 
14=25/26 
15=26/27  
16=27/28 
17=28/29 
18=29/30 
19=30/31 
20=31/1 Septembre an -
5 
21=1/2 
22=2/3 
23=3/4 
24=4/5 
25=5/6 
26=6/7 
27=7/8 
28=8/9 
29=9/10 
ETHANIM =TICHRI (30j) 
1=10/11     “Fête des  
                 Trompettes” 
2=11/12 
3=12/13 
4=13/14 
5=14/15 
6=15/16 
7=16/17 
8=17/18 
9=18/19 
10=19/20  Yom Kippour 
11=20/21 
12=21/22 
13=22/23 
14=23/24 
15=24/25   

1er jour de la 
Fête des Tabernacles 

(273e jour de 
gestation) 

NAISSANCE DE JESUS 
 

16=25/26 
17=26/27   
18=27/28 
19=28/29 
20=29/30 
21=30/1  Octobre an -5 
22=1/2  
        8e jour de la Fête 
CIRCONCISION de JESUS 
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Commentaires du tableau 

 
Fixer la naissance de Jésus-Christ  au début de la Fête des Tabernacles conduit aux observations suivantes : 
1) Il apparaît que le jour attribué traditionnellement à la “naissance” de Jésus-Christ. c'est-à-dire le 25 

décembre, est en fait le jour où il a été “conçu du Saint-Esprit”, par la “pneuma hagion”, par la puissance 
divine (Mt. 1:18,20). L’expression est sans article, ce qui souligne le caractère d'un Don, alors que le Donateur 
serait indiqué avec un article, “to pneuma to hagion”.  

 
Sa naissance a eu lieu l’année suivante, le 15 Ethanim/Tichri (25 sept. -5). Ceci éclaire magnifiquement la 

double information de Jean 1:14 : d'une part “La Parole a été faite chair” (Mt. 1:18,20) le 7 Tebeth 
(conception le 25 déc., en l’an -6), et d'autre part “elle a tabernaclé (gr. eskenosen) parmi nous” le 15 
Ethanim/Tisri (naissance le 25 sept. en l’an -5). 

Le 15 Ethanim/Tisri (date de la naissance) était le 1er jour de la Fête des Tabernacles. La circoncision a 
donc eu lieu le 8e jour de la Fête, le 22 Ethanim/Tichri (2 octobre, Lév. 23:33-43). 

On ne peut cependant exclure que Jésus serait né ce 8e Jour et non le 1er jour de la Fête. 
 

Ainsi ces deux évènements capitaux se sont produits au bon endroit et au bon moment.  
Le 25 décembre serait donc semble-t-il plutôt en rapport avec l'Annonciation et la conception divine (et non 

avec la naissance) de Jésus-Christ. Cette date aurait été retenue par l’Eglise apostolique pour commémorer 
l’instant prodigieux où “la Parole a été faite chair”. C'est plus tard que le sens de cette date a été modifié pour 
récupérer habilement une fête païenne solaire (voir ci-après). 

 
2) Le jour où Jésus-Christ a été “conçu” (gr. gennesis) avait été annoncé par l’Ange Gabriel (cf. Dan. 8:16, 

Lc. 1:19). 
Mais le nom de l’“Ange du Seigneur” annonciateur auprès des bergers de la naissance du Messie, n’est pas 

mentionné en Luc 2:9. 
Que cet être angélique soit l’Archange Michel de Jude 9, et “Michel le grand Prince” de Dan. 12:1, semble 

ressortir d'un texte de Héb. 1:6 citant le Psaume 97 : 
Si “de nouveau” (au futur), “lorsqu’il introduit dans le monde le premier-né, il dit : Que TOUS les  

anges de Dieu l’adorent !” (Héb. 1:6 citant Ps. 97:7b), alors cela doit inclure aussi l'Ange Michel/Micaël 
lui-même (Dan. 10:13, Ap. 12:7). Et donc, “la première fois” que le Fils unique a été “introduit” dans le 
monde, cet Ange devait être présent.  

L’extraordinaire annonce faite aux bergers que le Prince de Paix (Es. 9:6) était sur terre en la personne 
du Bébé de Bethléhem a donc dû être faite par le même chef des armées célestes (Lc. 2:9-14). De même, 
dans le monde, l’arrivée des personnes du plus haut rang est toujours annoncée par les personnes les plus 
haut placées du royaume. 

Il est possible que l'Archange de 1 Thes. 4:16 qui interviendra lors de “l'enlèvement” des élus (qu'ils 
soient juifs ou non) sera Michel/Micaël, un ange puissant veillant sur les élus (Dan. 10:13). 

 
3) Le “mystère de l’iniquité” qui était déjà à l’œuvre du temps de Paul (2 Thes. 2:7), et qui a fait oublier à 

l'église le sens de cette date, a du même coup voilé la date de la “conception” du Seigneur le 7 du mois de 
Tebeth (le 25 décembre). 

La première allusion (fautive) au 25 déc. comme date de la Nativité se trouve dans la “Stromata” de 
Clément d’Alexandrie, qui date du début du IIIe siècle. Il n’y a pas de doute que “Noël” était une fête 
païenne bien avant l’époque du Seigneur. En Egypte, Horus (ou Harpocrates, Osiris incarné), le fils 
d’Isis (la Reine du Ciel) était né vers le solstice d’hiver (cf. Wilkinson’s Ancient Egyptians, vol. III, p.79, 
Ed. Birch).  

Vers le début du IVe siècle, la véritable raison de l’observance du Jour de Christ comme date de 
l’engendrement miraculeux de Mt. 1:18, et de “la Parole faite chair” de Jn. 1:14,  avait déjà été perdue 
de vue.  

 
La politique de Constantin et son Edit de Milan (avril 313) qui établissait la liberté universelle de religion, a 

perpétué cette tradition fautive. Beaucoup d’adeptes des anciens systèmes païens - la grande majorité de l’empire 
- ont adopté la religion chrétienne comme un culte devenu à la mode avec Constantin, et l’Eglise a commencé à 
chevaucher la Bête. 

 
Les élites religieuses ont introduit, avec beaucoup d’autres choses venues d’Egypte, de Babylone, de Grèce, les 

divers jours de fête des vieilles “religions”. Ainsi “Noël”, le jour de naissance de l’Egyptien Horus (Osiris) 
s‘est peu à peu substitué à la véritable date de Naissance de Jésus-Christ, pour devenir le “jour de Michel” (fixée 
le 29 septembre). 
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4) Cependant, si nous comprenons que le centre de gravité de ce que nous appelons l’Incarnation est 

l’“Incarnation elle-même”, le fait merveilleux de la “conception” divine, quand “la Parole a été faite chair”, et 
que ceci est à associer au mois de décembre, et non en mars comme le christianisme a été conduit à le croire 
depuis plus de 1600 ans, alors la période de “Noël” sera vue sous un autre jour. 

 
5) L’“Annonciation” par l’Ange Gabriel a marqué la “conception” dont parlent Mt. 1:18 et les premiers 

mots de Jn. 1:14. 
L’annonce faite aux bergers par l’Archange Michel a marqué la naissance du Seigneur Jésus-Christ.  
Jn. 1:14 est lu comme si le fait que la Parole “soit faite chair” et “qu’elle demeure parmi nous” était une 

seule et même chose, alors qu’il s’agit de deux faits distincts. 
Le verset devrait être lu comme suit : 
 “Et la Parole a été faite chair (gr. : ho logos sarx egeneto) ; 
 et elle a tabernaclé parmi nous (gr. : kai eskenosen en kemin)”. 
Le mot “tabernaclé” a ici une belle signification en faisant savoir que le “Seigneur de gloire” a été “trouvé en 

forme d’homme”, et a ainsi “tabernaclé” dans une chair humaine. Et cela montre à son tour, dans un sens tout 
aussi beau, que le Messie est né le 1er jour de la grande Fête juive des Tabernacles, le 15 Tichri de l’an -5 (ou 
peut-être le “8e  jour”, le 22 Tichri, le dernier jour de la Fête, le “grand jour de la Fête” de Jn. 7:37). 

 
6) Les principaux autres arguments contre la Nativité en décembre sont les suivants : 
a) Il est très improbable, sinon presque impossible, que Marie, dans une telle circonstance, puisse avoir 

entrepris un voyage de plus de 100 km (avec toute une foule) au travers d’une région accidentée à 900 m 
d’altitude en moyenne, et en plein hiver. 

 
b) Les bergers et leurs troupeaux n’auraient pas trouvé où “demeurer” (gr. agrauleo) en plein champ une 

nuit de décembre (mois de Tebeth), pour la raison primordiale qu’il n’y avait pas de pâturages à cette période 
de l’année. C’était alors l’habitude, et encore aujourd’hui, de retirer des pâturages les troupeaux durant le mois 
“marchesvan” (Oct.-Nov.), et de les mettre à l’abri pour l’hiver. (Dans les régions boisées du Liban, les 
troupeaux restaient dehors en hiver et se nourrissaient de feuillages coupés par les bergers, mais la région de 
Bethléhem n’était pas boisée semble-t-il). 

 
c) Les autorités romaines en imposant un tel recensement pour une taxe étrangère détestée et impopulaire, 

n’auraient pas imposé l’application du décret impérial (Lc. 2:1) à la saison de l’année la plus incommode et la 
plus inclémente, en obligeant les gens à s’inscrire eux-mêmes dans leurs “villes” respectives en décembre.  

 
Dans une telle situation, les autorités auraient choisi naturellement la “ligne de moindre résistance”, et 

choisi une date de l’année qui causerait le moins de frictions et de gêne pour les habitudes et les travaux du 
peuple Juif. L’automne convenait, quand le cycle agricole de l’année était achevé, et que les gens étaient plus 
ou moins libres de profiter de cette occasion, ce que beaucoup faisaient, pour “monter” à Jérusalem pour la 
“Fête des Tabernacles” (cf. Jn. 7:8-10, etc.), la fête qui couronnait l’année juive. 

 
Profiter de cette période était pour les Romains la politique la plus simple et la plus naturelle. Essayer au 

contraire d’imposer le Décret de recensement en plein hiver pour les besoins de la fiscalité impériale n’aurait 
jamais pu être envisagé par un dirigeant aussi astucieux qu’Auguste. Un tel voyage pour une telle raison aurait 
été très mal perçu, et aurait peut-être provoqué une révolte. 

 
7) La plupart des matériaux utilisés dans cette étude ont été extraits, avec des modifications, des Annexes de la 

“Companion Bible”. 
 

 


